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É
Rien pe sert de s’illusionner : c’est aux derniers soubre­

sauts d’un régime bâtard — qui n’est pas la République ! 
— que nous assistons présentement. Les convulsions ac­
tuelles ne sont pas celles de l’enfaptemept, mais les spas­
mes qui précédent la n?ort.

Combien de teipps durera l’agonie?... cela dépendra 
de l’entéteinent que mettront les mauvais bergers à se 
cramponner à une Constitution, qui n’est pas viable... en 
rpêiiye temps que de la patience du peuple français !

Tout est correinpu dans les mœurs politiques du jour, 
le char de l’Etat, écrasé par l’autocratie des clans et 
des bureaux, n’est ipême plus bon à la récupération. On 
en est arrivé à un tel point que pour sauver la France, 
seul patrimoine d'idéal qui nous reste, il faudrait faire 
table rase de tout l’arsenal législatif et administratif exis­
tant. .. pour repartir à zéro, en ayant soin surtout de re­
nouveler le personnel !

De quelque côté on se retourne, ce n’est qu’inconscience, 
arrivisme et système D... L’anarchie gouvernementale se 
fond dans la ploutocratie d'un fonctionnarisme tout-puis­
sant... Le citoyen-souverain est devenu l’esclave de ceux 
qu’il paie... ce sont eux qui commandent, c est lui qui doit 
obéir sous de perpétuelles menaces.

fât bien nùn, cela n'est pas la République !... aussi le moins $e 
prolongera t’agonie de ce régime inqualifiable, le mieux se por­
teront la franco et les français, qui ont l’amour de la Républi­
que ancré au fond du cœur !

« Nevers-Dimanche »

o bâtons rompus...
Commandes 
...d'Etat !

Décidément, depuis la dernière guer­
re, les «Commandos» Sonfentrés dans 
les mœurs.

Au temps de l’occupation, ou vanta 
les exploits des « Commandos (glorieux) 
de débarquement... Depuis quelques 
semaines on nous rabat les oreilles des 
agissements (criminels) des « Komman- 
dos de sabotages »... Va 2, va 3, a-t-on 
coutume de dire .. C’est vrai !, il pa­
rait que nous allons bientôt connaître 
une troisième forme de Commandos 
(Les Indésirables) au service de l’Etat 
en général, et du Fisc, en particulier.

Renouvelant les méthodes de combat 
d’Hitler, ils vont fondre sur le Contri­
buable, par surprise, à la vitesse de l’é­
clair... toujours prêts à se replier sur 
« des positions préparées à l’avance ».. 
mais lourds de leur butin !

On ne sait encore s’ils seront en droit

d’appliquer la « question » et la « tortu­
re »... mais ce qui est probable, c’est 
qu’ils se heurteront rapidement à des 
« barrages d’auto-défense ».

En résumé, de beaux jours en pers­
pective pour les amateurs de sports vio­
lents. .. Mais les sages, < pendant les 
estocades, feront des vers sous les arca­
des » !

HEUREUX
VEINARDS

Tous les jours on en apprend 
de « bennes >•... un sénateur du 
Vaucluse (M. Pellenc) n’a-t-il pas 
affiinné récemment « qu’une dé­
cision du Ministre des Travaux 
Publics, de décembre 1947, a por­
té la retraite des cheminots ré­
voqués en 1920. peur faits de grè­
ve, à ico.eoo francs par an » ?

Or, parmi ces révoqués, il y 
avait pas mal de jeunes agents 
qui ne comptaient guère qu’un an 
de service et qui ont fait leur vie 
dans d’autres branches...

Cent mille francs de retraite

ADENAUER 
ne npapque pas 

d’audace
L’Allemagne ne changera jamais !... 

Cette vérité que nous ne cessons d’énon­
cer, vient à nouveau de se vérifier à 
propos de la signature des conventions 
franco-sarroises.

Le chancelier Adenauer n’a-t-il pas 
eu l’audace de réagir avec violence con­
tre ces accords qui constituent pourtant 
une bien faible réparation des immen­
ses dommages causés à notre pays par 
la barbarie teutonne.

Il est des moments où l’on se deman­
de jusqu’où peut aller l’impudeur ou 
l’inconscience...

Pétain se répétait, chaque matin pa­
rait-il, que « nous avions été vaincus », 
mais les dirigeants allemands ne tom­
bent nullement dans ce travers, car eux 
ne semblent plus du tout se souvenir 
de leur défaite... ils ont oublié les cris 
d’agonie des victimes de l’hitlérisme, 
ils ne sentent plus l’odeur fétide des 
charniers de Mathausen et autres lieux, 
ils ne voient plus le sang dont trop d al- 
lemands ont encore les mains tachées.

“ Je me demande si ce
n’esl nas la tto du Parlement ”

Lors des Incidents honteux qui ont marqué le 
débat de l'Assamblée Nationale sur la répres. 
slon des sabotages, le Président I—lerrlot a dit, 
d’un ton Infiniment triste : « Ue me demande si 
ce n’est pas la fin du Parlement »...

Effectivement, on a rarement vu des Repré­
sentants du Peuple s'abaisser à ce point, et 
l’exemple lamentable, donné par cette assem­
blée omnipotente, n’est certainement pas fait 
pour nous faire bien augurer de l’avenir de la 
4e République..

De grâce, Messieurs, cessez de vous complal. 
re dans des attitudes qui discréditent la Fran­
ce aux yeux du monde, et puisque vous êtes 
dans l’impossibilité d’accomplir oeuvre saine 
et utile, ayez au moins le courage de le recon. 
naître... ALLEZ VOUS EM... c’est certainement 
la dernière chance qu’il vous reste pour vous 
faire beaucoup pardonner.

...Et combien no us com p renons le désabuse­
ment du bon vieux Président I—lerrlot devant la 
décadence d’un parlementarIsme dont la gran. 
deur passée demeure vivace dans sa mémol. 
re... Hélas ! trois fols hélas !..

Meipepto Niverpais
| TOUT CE QUI SE DÉROULER DANS NIÈVRE : |||| 

bals, fêtes, sports, manifestations diverses

JKÜcïOÜRlD’MUl 
SAMEDI

tAt H mars à Nevers, café de la 
Chaumière en soirée, Bal des arbi­
tres de football.

★ Au Rendez-vous de la Jeunes­
se, à Garchizy, bal de nuit des 
Vieux Travailleurs.

★ 21 h. Salle des Fêtes de Saint- 
Amand-en-Puisaye, Bal masqué et 
costumé.

★. 2i h., Hôtel du Commerce à 
Decize, Bal du Baskett.

★ Ce soir, salle Dauphin à Che- 
venon, Bal masqué de l’Avenir 
Chevenonnais.

★ Au café de Paris, à Nevers, 
nuit dansante des Dignes Dindons.

★ Ce soir aux Salons Vauban, à 
Nevers, Bal de l’Orphelinat des 
Chemins de Fer.

★ Ce soir, Café de la Paix à 
Garchizy, Bal de l’A.S.G.

★ Une publicité BIEN PRÉSEN­
TÉE, dans un journal touchant 
40.000 lecteurs, PRODUIT PLUS 
qu’une publicité mal faite dans un 
journal en touchant plus de 100 
mille.

IDHMAIN DIMANCHE
★ 10 h. café de Paris, à Nevers, 

réunion de l’Amicale des Anciens 
de la Marine.

★ 21 h. salle St-Seine à Corbi­
gny, séance récréative de la Cor- 
bigeoise.

★ 10 h. café de la Chaumière à 
Nevers, réunion des Poilus d’O- 
rient.

★ Decize, à 11 h., chez Vincent 
Bonnet, fbg St-Privé, réunion des 
anciens des classes 9, 10 et 11.

.★ h- mairie de Tannay, réu­
nion des anciens combattants.

★ i5 h. Salons Vauban à Nevers 
Bal de Mi-Caaême de l’A.S.D.G.

★ 10 h. chez Leroy, rue Francis 
Garnier à Nevers, réunion du Syn­
dicat du Tonkin.

★ Fours, en soirée à la Salle des 
Fêtes, Bal des Poilus.

DATES M RETENIR
★ 29 mars, à Cosne, concours 

de laine et d’agneaux gras.
★ 25 mars, à Cosne, salle du 

Vieux-Château à 20 h. 30, assem­
blée générale des actionnaires des 
Habitations à Bon Marché.
• Nevers-Dimanche est partout

peur un av de service I... voilà 
d’beureux veinards qui ne s’atten­
daient certainement pas à cette 
« manne » à l’époque de leur ré­
vocation.

Seulement, est-ce eux qui ont 
tort dans leur arrogance ?... ou 
nous, dans votre faiblesse à leur 
égard ?

C. Legrand MORT DU PRESIDENT A. LEBRUN
N’EN SAVAIT

Une information, de Rome, 
nous apprend que "les occu­
pations de terres" se poursui­
vent dans la Calabre et les 
jiïbruzzes...

Vous le saviez, vous... qu’u­
ne partie de ïJtalie était so- 
viêtisée ?

La “ drogue de M ”
Parlant du droguage que l’on fait su­

bir, derrière le rideau de fer, aux pri­
sonniers politiques, un évadé Hongrois 
— qui prétend avoir été le compagnon 
de cellule du cardinal Mindszenty — 
qualifie ce moyen de « drogue de l’ou­
bli ».

Nous ne savons si ce procédé — et

en

LAMENTABLE ! !

d’autres, rapportés par le hongrois 
question — sont absolument exacts, 
mais ce qu’il y a de sûr, c’est que les 
méthodes policières, en usage dans ces 
pays, où les Droits de l’Homme n’exis­
tent plus, doivent être d’une certaine 
férocité pour en arriver à faire avouer 
à des êtres intelligents, des choses qu’ils 
n’ont p»s commises, et les réduire à cet 
état de prostration « consentante » qui 
fut celui du cardinal Mindszenty, pen­
dant toute la durée de son procès.

Fait d’autant plus symptomatique qu’il 
concernait un homme dont la valeur 
intellectuelle et le tempérament ne sau­
raient être mis en doute.

fl. j/J/bert februn, dernier f ré­
sident de la 3* République est dé­
cédé à l’âge de 79 ans.

Son mandai fut marqué par des 
évènements nombreux, en présence 
desquels il fit preuve de timidité. 
S’est son manque de décision qui 
en /9W, empêcha le repli du gou­
vernement en Afrique du fjord 
et nous valut ta dictature hiitéro- 
féiainiste de Vichy.

Ses funérailles ©i?t 
été célébrées, bier, à 
Notre-Dame de Paris, 
et aux frais de l’Etat, 
selon l’usage pour les 
anciens Présidents.

SPORTS
1DÜ IDIMTKNeHH

(Sous réserve des modifications pou­
vant intervenir en dernière heure)

4 fiïars — fendant que les con­
flits sociaux s’éfendent, hier, à 
l’JJssemblée ffationate, des inci­
dents ignobles oqt mis aux prises 
députés communistes et républi­
cains populaires.

Le Film 
des

1 Jfîars — f’ambiance d’obs­
truction et d’injures ne faiblit pas 
à l’_fssemblée qui votera cette 
nuit sur la question de confiance 
posée par fidauli (la i2* depuis 
sa prise de pouvoir Ij.

PENDANT LE VOYAGE A LONDRES DD PRÉSIDENT 
de la République, l’atmosphère d’apothéose, qui a régnée, aurait per­
mis un important travail diplomatique.-

! Actualité Régionale!

QUELQUES 
LIGNES

★ L’affaire Imbert, qui devait 
être appelée le 23 mars à Bourges, 
est renvoyée au mois de mai.

★ Désormais, les Bureaux de la 
Fédération des Prisonniers deguer- 
re, à Nevers, seront fermés tous 
les vendredis.

P
our PENSION DE FAMILLE, région 

de Nevers, on demande MENA­
GE ou DAME SEULE, capable di­
riger l’affaire. Prendre adresse ou 
écrire à « Nevers-Dimanche » qui 
transmettra.

lAr L’Hôpital Général de Nevers 
vient d’être doté d’un poumon d’a­
cier.

★ On procède actuellement au 
recensement des jeunes gens de la 
classe 51.

★ A compter du 1 avril les pha­
res d’autos doivent être obligatoi- 
rem.ent munis d’ampoules jaunes.

★ En vue du concours d’admis­
sion à l’Ecole de l’Air, les candi­
dats doivent constituer leurs dos­

* FOOTBALL.
— A Vauzelles, St-Yorre contre 

locaux.
— 01. Nevers va à Montferrand
— Decize reçoit Moulins.
— La Machine va à Aurillac.
— A Fourchambault, La Com- 

belle c. locaux.
— Clamecy reçoit Imphy.
— Corbigny va à St-Pourçain.
— Luzy reçoit Dompierre.
— La Machine vient à Vauzelles
— AS.PTT. contre Château-Ch.
— Prémery reçoit Cercy.
★ 12 mars, à Fourchambault, en 

cross, Challenge de la Société des 
Fêtes, Coupe des Jeunes et Coupe 
Féminine.

★ Journée omnisports à Four­
chambault : cyclisme, football et 
cross-country

★ Rugby au Pré-Fleuri, US. Ne­
vers contre Stade Français en Cou­
pe de France.

CETTE SEMAINE
★ 15 mars, à Ouroux, à l’occa­

sion de la foire, concours de gé­
nisses, doté de nombreux prix.

★ Lundi à Nevers, au cinéma 
Etoile, sous les auspices de la So­
ciété des Concerts classiques, con­
férence filmée sur le Groenland.

★ Mardi, au Palace de Nevers, 
gala de boxe.

5 Jtfars — _fprès l’expulsion 
de deux députés communistes, de 
nouvelles bagarres ont éclaté à 
l’assemblée... mais jrt. jjidault 
parle à la radio, c’est moins péril­
leux que d'affronter les électeurs.

Evènements
8 Jrfars — fîprès une séance 

tumultueuse, où les élus du peu­
ple se sont battus et injuriés com­
me des portefaix, la loi aniisabo- 
tage a été adoptée par 3g3 voix, 
fa Çarde a dû intervenir.

6 ftfars — fa grève du métro 
et des autobus a été totale lfsr> 
elle sera partielle, aujourd’hui, 
fa violence règne toujours à t'_fls- 
semblée qui s’apprête à voter la 
toi contre les sabotages.

10 Mars - Ce soir à 
I?., le Sénat aborde 

la discussion de la loi 
contre les saboteurs.

Des mesures ont été 
prises en vue de préve­
nir l’obstruction des 
ceipmumstes, notam­
ment en ce qui concer­
ne la duree du temps 
de parole à la tribune.

9 jtfars — €n présence de la 
grève du Çaz et de l’€lectriciié, 
qui a été déclenchée aujourd’hui, 
le gouvernement a fait procéder 
à des réquisitions de personnel 
pour les centrales thermiques.

A PROPOS
DES 

BUDGETS
Les budgets municipaux sont vo­

tés !... on reste effaré devant les 
chiffres qui dépassent le million 
pour des communes de quelques 
centaines d’habitants.

En les étudiant, une réflexion 
s’impose : Il y a 89 mille commu­
ne en France, de plus ou moins 
grande importance (dont des très 
grandes villes), c’est donc plusieurs 
centaines de milliards que repré­
sentent les budgets municipaux.

Ajoutons cela à une centaine de 
milliards des budgets départemen­
taux et aux 2.2oo milliards de l’E­
tat, on arrive à près de 3 mille mil­
liards d’impôts, plus les charges 
sociales.

©r, il n’y a que 1200 milliards 
de billets en circulation... Avec 
quel argent M. le fisc veut-il 
qu'on le paie ?... A moins d’être 
£an£ster, en ne peut cependant ni 
tuer, ni voler, peur satisfaire sa 
gloutonnerie î... quant à se serrer 
la ceinture, peur le voir bien 
gras et bien dodu, il y a TROP 
LONGTEMPS que les simples ci­
toyens ne font que cela, aussi les 
moutons commencent à DEVENIR 
ENRAGES !GRANDE BAISSE SUR LES ŒUFS yen}e à;la ferme80 et 85 frs la douzaine.

NOUVELLES

L’ARGENT NERF 1.” GUERRE
SI VOUS NOUS APPROUVEZ...

SOUTENEZ 
NOTRE ACTION... 

DIFFUSEZ “NEVERS-DIMMNeHE” ABONNEZ-VOUS A SON EDITION GÉNÉRALE 
Copfiez-pous votre Publicité

siers, avant le 30 mars, à la Pré­
fecture, ire division, bureau du 
greffe.

★ Par arrêté préfectoral, les co 
lombiers doivent être fermés du 
i5 mars au 15 mai.

Les candidats à l’Ecole nor­
male supérieure de l’Enseignement 
technique doivent se faire inscrire 
avant le 15 avril. Pour tous ren­
seignements, s’ad. à la Préfecture, 
2e bureau, 2' division.

★ A Nevers, la taxe locale sur le 
chiffre d’affaires est portée à i,7&% 
et le taux majoré à 3,2o %.
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiinini

BOULE-DE-
NEIGE.,.

Ne jetez pas çe journal après l’avoir 
lu... Passez-le à un ami qui lui-mème le 
passera à un autre...

Vous ferez ainsi la « Boule-de-Neige » 
...cc que nous appelions « la Ghaine » 
pendant la Résistance.

Mardi à 19 h., au stade muni-- 
cipal de Fourchambault, réunion 
de l’A.S.F.

four conserver son indépen­
dance et sa puissance de propa­
gande, un journal a besoin que ses 
abonnés acquittent régulièrement 
leurs annuités.

PROCHAINEMENT
, ★ 19 mars, St-Pierre-le-Moûtier 

Cavalcade organisée par la Société 
des Fêtes.

i9 mars, à l’Eden-Cinéma de 
Cosne, Bal de la Croix-Rouge.

★ 19 mars à Cercy, fête de Prin­
temps du hameau de Champlevois 
. * mars à 14 h. 30, tournoi de 
belote au Foyer rural de Luthenay- 
Uxeloup.

tAt 18 mars à 2o h. 30, Hôtel de 
Ville de Decize, réunion de la so­
ciété de pêche La Brême.

★ I9 mars, Cavalcade à Sujlly- 
la>Tour.

Nomnl Commercial
Lutter contre la superliscalilé est un devoir national
Protester, c’est bien.. Agir, c’est mieux !

Il appartient à tous les citoyens de n?eper 
campagne pour la réduction massive des dé­
penses exagérées, et d’exiger tout d’abord :
• Une réduction de 50 % sur tous les Traitements et Indemnités que 

s’allouent les Elus du Peuple ;
Q La suppression des Allocations Familiales pour tous ceux dont le 

standard vital atteint ou dépasse 60.000 francs par mois.

Les contribuables doivent exiger aussi :
0 Un abattement de I80.000 francs (au lieu de 12o 000) pour le cal­

cul de l’impôt sur les salaires, traitements ou revenus.
Il est inadmissible, en effet, qu’une fraction de ce qui est considéré 

comme le gain indispensable à la vie, soit assimilée à un revenu impo­
sable. Drôle de revenu, bien sûr, que la sueur du peuple !

ABONNEZ-VOUS AL’EDITION GENERALE 
DE NEVERS-DIMANCHE

LE MIEUX INFORMÉ 
DES HEBDOMADAIRES 

SUR TOUS LES ÉVÉNEMENTS 
NATIONAUX ET INTERNATIONAUX 

U INI A DJ ; 150 francs

LISEZ SON EDITIONCOMPLEMENTAIRE
TOUTES LES DERNIÈRES 

INFORMATIONS
On !• trouve partout

l>e PUBLICATION
— A La Charité, rue Ste-Anne, s’est 

constituée la Soc. Bonamour et Margo 
(vente d’eaux minérales) au capital de 
200 mille Irancs.

— M. Armand, de Paris, a acquis à 
Mme Clerc, à Decize, les 600 parts qu’el­
le détenait dans la Soc. Au Bon Villa­
geois dont le siège est en outre trans­
féré de Decize à Paris.

— La Soc. Lyonnaise des Magasins 
Sigrand a porté son capital à 6 millions.

— A Nevers, M. Choisy devient gé­
rant, en remplacement de M. Priou, de 
la Soc. Vulcanis, rue du Rempart.

— Le siège social de la Soc. Faure et 
G» est transféré de Nevers à Revin (Ar­
dennes) ; des modifications ont en ou­
tre été apportées aux statuts.

2» PUBLICATION
— M. Bourgoin, de La Charité, a pris 

en gérance libre la boulangerie Jougneau 
à Magny-Gours.

PWIÈVFIE
— La Soc. Laurent et Colté, rue des 

Récollets à Nevers, a été dissoute par 
décision des associés.

— La Soc. Bernard et Fils, rue de la 
Ghaussade à Nevers, a porté son capital 
à 420 mille francs.

— A Garchy, Mme Vve Despaty a fait 
donation, à son fils Roger, de ses droits 
sur un fonds d’auberge, sis même lieu.

— A Marzy, M. Grain a acquis le dé­
bit de boissons Suard, à Gorcelles.

— A Glamecy, M. Dumez a pris en 
gérance libre le Café du Beuvron, route 
de Pressures.

— La Soc. Magnan et ses Fils, 50 rue 
de Nièvre à Nevers, a porté son capital 
à 920 mille francs.

.Dans lesScciétés 
d’affaires

— 25 mars à 10 h., à la Baratte-St- 
Eloi, réunion des actionnaires des Ets. 
Gardin et Habert.



Mariage Impossible
Pierre et Marguerite sont tous 

deux employés à la Samaritaine, 
l’un comme chef de rayon, l’autre 
comme caissière. C’est là qu’ils se 
sont connus, appréciés et aimés.

Marguerite Micollier habite avec 
sa mère à Reuilly, dans une maison 
entourée d’un jardinet ; Mme Mi­
collier est brodeuse et c’est avec son 
unique travail qu’elle est parvenue 
à élever sa fille, le père étant mort 
alors que l’enfant avait à peine cinq 
ans.

Quand à Pierre, il vit avec son 
père qui exploite une petite alimen­
tation à St-Denis ; c’est un garçon 
sérieux, travailleur, intelligent et 
d’un caractère juste et bon, aussi 
est-il très estimé de ses chefs et bien 
aimé de tous ses camarades.

Que de jeunes filles auraient dé­
siré l’avoir comme époux, mais 
Pierre n’avait d’yeux que pour cet­
te gracieuse et adorable Marguerite 
que, depuis près de trois ans, il ai­
mait en silence sans oser lui décla­
rer sa flamme, tant il avait peur 
d’être éconduit ; cependant un jour 
par un de ces hasards imprévisibles, 
il lui fut possible d’aborder le sujet 
avec elle et sa joie fut immense 
quand il se vit agréer par celle qui 
était son unique raison de vivre.

Il tut donc décidé que Margueri-

Les 3 dapgers
Moscoutalre

de Wall-Street

SIGÏÏE DE RALLIEMENT 
DES FRANÇAIS 

QUI N’ABDIQUENT PAS

— Quelle belle petite, quel âge 
a-t-elle ?

— Bientôt trois ans.
— Dieu, qu’elle est donc mignon­

ne, je suis bien certaine qu’elle doit 
se bien porter et être choyée.

— D’autant plus qu’elle n’a que 
moi au monde pour la chérir et je 
vous assure que celà m’est très dur 
de m’en séparer et je n’y aurais 
jamais consenti si on ne m’avait 
assuré qu’avec vous elle retrouve­
rait une seconde maman.

— Vous pouvez en être assurée car 
non seulement j’adore les enfants 
mais cette mignonne créature sera 
pour moi un dérivé à ma peine car 
j’ai perdu mon mari à la suite d’un 
accident de chasse et ma fille, mon 
unique enfant, vient de se marier 
et quoique habitant à quelques 
cents mètres d’ici je n’en suis pas 
moins seule dans cette maison où 
il y a deux ans à peine nous étions 
trois, c’est vous dire si cette enfant 
est la bien venue et sera entourée 
de soins et de tendresse.

Tout en causant, Madame Ducret, 
avait ravivé son feu et préparait 
avec soin le déjeuner malgré les 
protestations de Valentine; celui-ci 
eût lieu dans une atmosphère de 
réelle confiance et de sympathie et 
il n’y avait pas deux heures 
qu’Yvette était là que déjà elle 
prenait place sur les genouxde la 
fermière et caressait en riant la 
bonne grosse tête de Pateau le bon 
chien qui semblait tout heureux 
d’avoir trouvé pour jouer une si 
gentille partenaire, ce qui incita 
Madame Ducret à étendre par terre 
un épais tapis afin de permettre à 
Yvette de jouer avec le toutou qui 
lui faisait mille caresses.

— Vous voyez, chère Madame, 
que votre mignonne sera vite habi­
tuée ici et qu’elle aura un gardien 
vigilant qui ne la laissera pas faci­
lement approcher par qui que ce 
soit, dureste vous allez pouvoir en 
juger par vous-même car voici jus­
tement un bonhomme qui vient par 
ici,

A ces mots, Valentine pâlit, trem­
blant d’avoir été suivie; mais non, 
ce n’était qu’un marchand de peaux 
de lapins qui faisait sa tournée heb­
domadaire, mais alors que les au­
tres jours Pateau ne le jappait pas, 
il s’élança vers lui l’air menaçant 
en aboyant rajeusement et en lui 
barrant l’entrée de la maison.

— Ah, par exemple, murmura le 
bonhomme, qu’est-ce qu’il a donc 
aujourd’hui votre chien, Madame 
Ducret ? Je crois qu’il ne ferait pas 
bon que j’avance.

Il a, mon brave, qu’il est pro­
mu gardien d'une petite fille que 
l’on vient de m’amener et qu’il 
couve comme une poule qui couve­
rait un canard, alors faudra vous 
le tenir pour dit si vous ne voulez 
pas faire connaissance avec ses 
crocs car il n’est pas commode pour 
qui est ehclin a ne pas lui obéir.

— Ben, vous pouvez vous vanter 
qu’avec un chien comme celui-là, 
vous n’êtes pas prête à avoir des 
visites !

— Bah, laissez-donc faire, il ne 
veut pas tarder à discerner les bons 
ffps mauvais et à accorder sa con­
fiance à ceux qu’il jligera incapables 
de faire du mal à sa petite amie.

— Rien pour moi aujourd’hui ?
— Non, rien.
— Alors à la semaine prochaine 

mais, vous savez, je sonnerais avant 
d’entrer.

— Vous voyez, votre petite est 
sous bonne garde et vous n’avez 
rien à redouter pour elle.

La journée pour Valentine passa 
comme un rêve et lorsque la nuit 
yint S® fqt la joie aq cœur qu’elle 

te en parlerait à sa mère et s’enten­
drait avec elle pour que Pierre lui 
soit présenté, avant que le père de 
celui-ci ne vint demander sa main 
pour son fils.

En effet, le soir même, Margueri­
te fit part à sa mère de ses projets 
de mariage avec Pierre, ce beau 
jeune homme dont bien souvent 
elle lui avait parlé en des termes 
si élogieux que sa mère ne fut pas 
surprise lorsqu’elle lui fit part de 
leur amour réciproque et de son 
désir de le lui présenter avant la 
visite protocolaire de son père.

Il fut donc décidé que Marguerite 
pourrait l’inviter à venir passer la 
soirée du lundi de Pâques, afin de 
faire connaissance avec celle qui 
allait devenir sa mère si le jeune 
homme offrait toutes les garanties 
nécessaires au bonheur de son en­
fant.

Ce fut par une belle journée de 

printemps, dans l’air embaumé des 
arbres en fleurs, que Pierre vint 
sonner à la porte de la petite villa 
qui abritait sa bien-aimée. Au pre­
mier coup de sonnette, Marguerite 
vint ouvrir et introduisit, celui 
qu’elle considérait comme son fian­
cé, auprès da sa mère qui l’accueil­
lit aimablement, tout en l’invitant 
à prendre place dans l’un des fau­
teuils d’osier qui ornaient le petit 
salon rustique organisé dans l’anti­
chambre, et la conversation s’enga­
gea, pleine d’une bonhommie de 
bon aloi, jusqu’au moment où Pier­
re fit part à Mme Micollier de son 
enfance, non pas malheureuse car 
son père avait toujours été bon pour 
lui, mais de cetté enfance sans mè­
re qui l’avait privé d’une tendresse 
que rien ne pouvait remplacer.

— Votre maman est sans doute 
morte très jeune, demanda la mère 

SUITE 8

O

DRAME RÉALISTE DE L’EXISTENCE

(Ce Roman, TOTALEMENT INÉDIT, ne se trouve pas en Librairie)

SPÉCIALEMENT ECRIT POUR NOS LECTEURS

PMR G7XU13IZXC

coucha dans le petit lit blanc aux 
rideaux de mousseline, sa chérie qui 
ne pleura pas et embrassa les deux 
femmes en riant aux éclats car Pa- 
teau, qui avait posé sa grosse tête 
au bord du lit, lui léchait douce­
ment les mains; assis sur son der­
rière, il monta la garde à la grande 
joie de la mignonne qui s’endormit 
une main appuyée sur la tête du 
brave animal et ce fut l’âme rassé­
rénée que Valentine prit congé de 
la nourrice, absolûment tranquille 
au sujet de sa fille mais, hélas, il 
n’en était pas de même en ce qui 
concernait l’avenir et chemin fai­
sant elle se demandait avec appré­
hension si elle arriverait à trouver 
du travail lui permettant de faire 
face à ses nouvelles dépenses et au 
remboursement de ce qu’elle devait 
à sa logeuse et à celui qui l’avait 
arraché à la mort.

Déjà de retour, ma jolie, dit la 
tenancière, en voyant entrer la jeu­
ne femme qu’elle n’attendait pas de 
si bonne heure, persuadée qu’elle 
passerait la soirée si non la nuit 
avec celui qu’elle appelait pompeu­
sement le bienfaiteur de sa cliente; 
« vous n’avez donc pas rencontrer 
votre sauveur à la gare

— C’est que je ne suis pas reve­
nue par le train, murmura Valen­
tine, le cousin de la nourrice qui 
amenait des légumes à Paris m’a 
proposé de m’emmener, alors j’ai 
accepté volontiers puisque cela me 
permettait de réaliser une petite 
économie.

AGITATION
Depuis quelques semaines, exé­

cutant les ordres du Kominform, 
les moscoutaires de chez nous sont 
« passés à l’action ». Entendons 
par là qu’ils sont sortis du cadre 
des grèves et manifestations poli­
tiques pour employer les métho­
des de violence qui sont, en quel­
que sorte, les grandes manœuvres 
de la rébellion armée.

Dans les ports d’abord, mainte­
nant sur l’ensemble du territoire, 
des « Kommandos communistes » 
attaquent les convois et transports 
militaires, neutralisent les senti­
nelles, sabotent le matériel. Par 
son ampleur, l’action des russophi- 
les dépasse — et de loin — les ex­
ploits de la 5e colonne hitlérienne 
il y a dix ans.

Le « Paix au Viêt-Nam » des co­
lonnes soviétiques, remplace le 
« Maurras au pouvoir » des hor­
des fascistes. En 1940, le front de 
France fut ouvert par les actes dé­
lictueux de la 5e colonne. En 1950 
ce sont nos troupes d’Indochine 
qui sont mises en péril par l’action 
moscovite.

Et bien nous le disons tout net, 

de Marguerite.
— Non, maman ne s’entendant 

pas avec mon père est partie, et 
s’est parait-il remariée alors que 
j’avais trois ans à peine.

Pauvre enfant, murmura Mme 
Micollier, à qui cette déclaration 
rappelait un passé déjà lointain mais 
toujours présent à sa mémoire et, 
regardant le jeune homme plus at­
tentivement, elle ne put se détendre 
d’une émotion intense car il lui 
semblait retrouver, dans ses traits, 
certain des siens et, plus particu­
lièrement le bleu intense des yeux 
de Marguerite.

Elle réprima donc avec peine cet­
te observation mais ne put, pendant 
la conversation, s’empêcherde s’en­
quérir du nom patronimique du 
jeune homme qui lui déclara s’ap 
peler Marchai et être né à Libour­
ne.

Le coup fut terrible et, malgré tous 

ses efforts, la pauvre femme ne put re­
tenir ses pleurs, à la grande stupeur de 
Pierre et de Marguerite qui ne savaient 
que penser, puis elle porta la main à 
son cœur et s’évanouit.

Il fallut plus d’une heure pour la rap­
peler à la vie et, lorsqu’elle vit Pierre 
et Marguerite penchés sur elle, elle n’eut 
que ces mots : « mes enfants, mes pau­
vres enfants »... et de ses bras trem­
blants elle attira leurs deux têtes sur 
son cœur et doucement, tristement, leur 
confia le motif puissant qui s’opposait à 
leur union.

Vingt ans ont passé, Marguerite, res­
tée seule, vit dans la petite maison de sa 
mère à Reuilly où. chaque annnée, son 
frère — qui s’est exilé — vient passer 
quelques jours auprès de celle qu’il ai­
me toujours tendrement et pour laquel­
le il travaille avec courage afin de lui 
assurer le bonheur auquel elle a droit, 
attendant que le temps et l’âge leur per­
mettent de finir, ensemble, leurs jours 
sous le toit maternel.

— Ben, y doit en faire une tête, 
lui qui se faisait une joie de revenir 
avec vous, enfin ça vous regarde et 
pas moi; alors êtes-vous contente 
et avez-vous trouvé de braves gens 
pour votre chérie ?

— Oui, Madame, et je suis per­
suadée que ma petite fille sera bien 
soignée et s’ennuyera moins que je 
ne le pensais car elle a trouvé un 
petit camarade pour jouer, puis la 
nourrice est douce, propre et bonne 
femme.

— Allons, tant mieux, maintenant 
que vous voilà libre vous allez pou­
voir plus facilement vous débrouil­
ler et gagner de l’argent surtout si 
vous savez ne pas vouloir vous 
montrer trop difficile, vous êtes 
jeune et jolie et en ne parlant pas 
de votre enfant vous arriverez -faci­
lement et puis vous n’ôtes pas seule, 
M. André vous aidera.

—- Monsieur André, qui est-ce, 
demanda Valentine.

— Mais celui qui vous a sauvé la 
vie; M. André Poulo pour ses amis, 
et de son vrai nom, Gustave Richard 
pour vous servir, mais entre-nous, 
je vous engage à ne pas trop lui 
fausser compagnie parce que vous 
savez il n’est pas toujours commode, 
dureste vous vous en apercevrez 
vite; à propos, voulez-vous l’atten­
dre ?

— Non, Madame, je préfère mon­
ter de suite, j’ai le cœur trop gros, 
et je serais si contente d’être seule, 
aussi vous demanderais-je de vou­
loir bien m’excuser de ne pas être 

ceci n’est plus le « libre exercice 
du droit de critique ou de mani­
festation garanti par la Républi­
que »... ces actes portent un nom !

Les meneurs du jeu, qui abusent 
une foule de braves gens, préten­
dent qu’ils représentent les mas­
ses populaires... La République a 
un moyen constitutionnel pour 
leur enlever cet argument : Faites 
des élections libres, Messieurs, et 
d’urgence... Puis, le Peuple ayant 
parlé, on s’apercevra que les mos- 
coutaires perdent au moins deux 
millions de suffrages, ce qui per­
mettra au nouveau Gouvernement 
d’imposer l’ordre et la sécurité na­
tionale dans la légalité républicai­
ne I

Antoine Despierres

SUR CERTAINES ATTITUDES TROP ÉQUIVOQUES
A l’instar des « Démocraties Im­

populaires », Tito a cru devoir re­
connaître le traitre Ho.Chi-Minh 
comme gouvernement légal de 
l’Indochine... et chacun, selon ses 
opinions, d’épiloguer sur ce geste 
qui est en opposition avec le pré-
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restée pour le remercier à nouveau 
de ce qu’il a fait pour ma fille et 
pour moi et, sur ces mots, la jeune 
femme souhaita le bonsoir à son 
hôtesse et gravit les étages condui­
sant à sa chambre, le cœur étreint 
d’une folle angoisse; dès que la 
porte fut refermée sur elle et 
qu’elle eût poussé les deux verrous, 
elle ne pût contenir son chagrin et 
ce ne fut que fort tard dans la nuit 
qu’elle songea à se coucher. Or, 
qu’elle ne fut pas sa terreur lors­
qu’elle entendit des pas feutrés 
s’arrêter devant sa porte et au bout 
d’un instant l’introduction dans la 
serrure d’une tige de fer, mais la 
clé étant tournée en travers résista 
au choc; la jeune femme tressaillit 
mais fut rassurée par les verrous 
poussés à fond, alors elle prêta très 
attentivement l’oreille et perçut le 
bruit fait à nouveau par l’introduc­
tion d’un second instrument dans 
la serrure qui, après avoir saisi la 
clé, la fit tourner doucement déga­
geant ainsi le pêne; il y avait heu­
reusement les verrous sans celà la 
malheureuse n’aurait pû empêcher 
l’introduction de l’intrus dans sa 
chambre.

Devant cette résistance imprévue, 
l’homme car c’en était un, n’eût plus 
qu’une ressource : abandonner la 
partie pour cette fois-ci.

Il est inutile de dire qu’en pré­
sence de cette tentative Valentine, 
tremblante de peur, ne s’endormit 
pas, aussi fut-ce ayec une réelle 
impatience qu’elle compta les heu­
res la séparant du moment où elle 
pourrait se lever afin de partir au 
plus vite à la recherche d’une place 
lui permettant de quitter cette mai­
son où tout lui paraissait suspect, 
depuis la tenancière jusqu’à ce 
Monsieur André aux multiples 
noms; comme elle voudrait pouvoir 
gagner suffisamment pour s’acquit­
ter le plus rapidement possible de 
sa dette, mais y arriverait-elle 
'avant qu’un nouveau malheur ne 
vienne la frapper ?

(A suivre}.
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LE GENERAL BILLOTTE ESTIME..

Il est très difficile au « Français 
moyen » de se faire une idée exac­
te de l’état réel de notre Défense 
nationale. La presse, elle-même, 
entravée parla règlementation sur 
la « divulgation des secrets mili­
taires », est astreinte à une très 
grande prudence ; ce qui fait que 
le citoyen — qui ne voit que la 
masse des crédits militaires — ris­
que de s’endormir dans une douce 
quiétude, non justifiée par les faits.

Heureusement que, de temps en 
temps, un évènement permet de 
lever un coin du voile. C’est ainsi 
que, récemment, le général Pierre 
Billotte — à la suite de son départ 
volontaire de l’armée pour « avoir 
la liberté d’éclairer la nation»— a 

tendu antagonisme de Belgrade et 
de Moscou.

Nos lecteurs savent que nous ne 
faisons aucune différence entre Ti­
tisme et Stalinisme, les régimes se 
valent et les deux dictateurs font 
la paire. Bien mieux, le geste de

Le porc est un animal délicat non 
pas au point de vue nourriture mais 
au point de vue maladies qui sem­
blent augmenter de virulence par 
passage d’un malade à l’autre. Au­
tant l’élevage du porc familial, uni- 
que, est facile, autant l’élevage en 
bandes, industriel, peut-on dire, 
avec des sous-produits de laiterie 
ou de fromagerie s’avère plein de 
risques.

GÉNÉRALITÉS — Les jeunes truies 
entrent en chaleur vers 4 mois, el­
les durent 3 ou 4 jours et réappa­
raissent toutes les 3 semaines. Lors­
que le propriétaire a décidé de les 
faire reproduire (généralement vers 
8 ou 10 mois) il les laisse en liberté 
avec le verrat et les retire immédia­
tement après la saillie. La durée de 
la gestation est de 4 mois environ. 
Le nombre des porcelets varie de 5 
à 15 ; ils sont sevrés à 4 ou 5 semai­
nes et la truie pourra être saillie à 
nouveau dès la réapparition des cha­
leurs, de telle sorte que certaines 
truies bien nourries, jeunes et for­
tes, peuvent faire deux portées par 
an. Les truies mettent bas avec fa­
cilité en général et il importe que 
pendant l’accoucbement elles ne 
soient surveillées que par une per­
sonne qu’elles connaissent qui, au 
fur et à mesure des naissances, en­
lèvera non seulement le porcelet 
mais surtout le délivre ; certaines 
truies, obéissant plutôt à un besoin 
qu’à la voracité, mangent leur pro­
pre délivre.

Il n’y aurait pas de grave incon­
vénient si cela ne risquait en même 
temps de les inciter à manger leurs 
petits. C’est pourquoi nous insis-
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Enregardant les incroyables dif­
ficultés dans lesquelles nous nous 
débattons, bien des Français se de­
mandent... comment?... et par 
qui ?... nous serons tirés de là.

Certains pensent à de Gaulle... 
d’autres à X ou Y... Quant à nous, 
nous pensons qu’aucun des hom­
mes, ayant déjà tenu la vedette, ne 

fait au Président de la République 
un exposé complet de « l’imprépa­
ration de notre pays ».

Au cours de l’entrevue, qui a eu 
lieu à l’Elysée en présence de M. 
René Pleven (et qui a duré plus de 
deux heures), le général Billotte a 
fait un exposé sombre et dur des 
insuffisances qui, d’après lui, ne 
permettraient pas à la France de 
« faire face avec succès à une éven­
tuelle agression de l’U.R.S.S. ».

Il a stigmatisé notamment «l’in 
suffisance de coopération entre les 
Alliés » ainsi que la multiplicité 
des « comités, commissions, sous- 
commissions, cabinets et états-ma­
jors » qui se partagent « l’irrespon­
sabilité » de la Défense nationale.

Tito, par rapport à l’Indochine, 
nous inciterait plutôt à croire que, 
à travers les injures, Kremlin et 
Yougoslavie sont de connivence 
pour que cette dernière dupt les 
Alliés de l’Ouest.

Nous avons trop vu de tenants

L’ELEVAGE DES PORCS
tons formellement pour l’enléve- 
ment dès la naissance des porcelets 
et du délivre. La surveillance de la 
truie doit durer quelques jours et 
chaque porcelet doit être présenté 
à un mamelon jusqu’au moment où 
il tétera seul. Donner aux truies 
une nourriture rafraîchissante com­
posée de betteraves, carottes, fouru 
rages verts, farine d’orge, babeurre 
(éviter pulpe, tourteaux) le lait se­
ra abondant et de bonne qualité.

Au bout de 3 ou 4 semaines, com­
mencer le sevrage en séparant por­
celets et truie, d’abord quelques 
heures, puis de plus en plus long­
temps ; mettre à la disposition des 
porcelets du lait de vache dans une 
augette et en augmenter la quanti­
té au fur et à mesure que la durée 
de séparation augmente.

RACHITISME DES PORCELETS — Le 
lait de certaines mères, pauvre en 
sels minéraux ou de mauvaise qua-

Vous réussirez votre élevage, 
Vous aurez des PORCS SAINS 

ET VIGOUREUX
en UTILISANT les
PRODUITS C

VETERINAIRES
Antirachitique Ampoules S.N.

Vermicol, Seltonyl 
Brochures gratuites traitant de tou­
tes les maladies des animaux.

SADO, 182 Bd St-Germain, Paris 6» 
TOUTES PHARMACIES

sera le « sauveur possible »... trop 
de fils à la patte les empêcheraient 
— le cas échéant — de prendre les 
mesures qui s’imposent.

Dureste l’Histoire nous enseigne 
que jamais deux fois la même per­
sonne n’a pu renouveler le même 
prodige. Quf connaissait la bergè­
re de Donrémy avant qu’elle ne

En résumé, le général Billotte 
estime que la France est dans un 
état «d’impréparation quasi tota­
le ».

■*©• QUE CHERCHEZ-VOUS..
Jja clientèle qui, passant tous 

les jours devant votre porte, est au 
courant de toutes vos initiatives ? 
J/on, rj‘est-ce pas !... -Ca clien­
tèle que vous désires attirer, c’est 
celle des bourgs et des hameaux 
qui n'a même pas le temps de lire 
un journal chaque jour... Jiïlors 
faites votre publicité dans "J/e- 
vers-Stimanche ■ !

du double-jeu, du temps des bo­
ches, pour ne pas nous méfier de 
certaines attitudes par trop équi­
voques...

Albert-Paul

FAITES-NOUS des ABONNÉS 

litéest cause de la mort des porce­
lets qui succombent dès la naissan­
ce ou dans les premiers jours ; aus­
si doit-on soigner spécialement les 
mères pendant la gestation et les 
porcelets, buvant du lait de bonne 
qualité, seront robustes et résistant 
aux épidémies.

Encore appelé suivant les régions 
maladie, des os, mal de pattes, ma­
ladie du reniflement, etc... le ra­
chitisme sévit sur les porcs de tout 
âge, mais surtout sur ceux de trois 
mois à un an. Au début le porc se 
lève difficilement, ne peut presque 
plus marcher, a des crises nerveu­
ses qui le font crier et présente des 
grosseurs aux articulations. A ce 
moment, il ne se lève presque plus, 
mange et marche à genoux, devient 
bossu, renifle, la tête se déforme et 
la mort survient par asphyxie ou 
inanition.

Pour éviter le rachitisme il faut, 
en premier lieu, rejeter de la re­
production les truies âgées ou ma­
lingres, ne pas les épuiser par des 
portées répétées et soigner tout par­
ticulièrement la nourriture qui de­
vra être riche et composée surtout 
de fourrages verts, carottes, bette­
raves, etc s.

Pour guérir le rachitisme décla- 
ré, donner une nourriture riche, 
liberté à la prairie et adjoindre à 
la ration les produits vitaminés ap­
propriés à cette maladie.

devienne Jeanne d’Arc-l’Héroîne ? 
...Qui aurait pensé — au début de 
la Révolution — que Bonaparte 
jouerait un tel rôle dans notre His­
toire ?... Qui, avant 14, aurait son­
gé qu’au seuil de la vieillesse, Clé- 
menceau serait le Père-la-Victoi. 
re ?... Quel était le renom de Ch. 
de Gaulle en 1939 ?

Et bien il en sera demain, com­
me il en a été hier... Celui qui est 
susceptible de nous tirer du gâchis 
est certainement encore un incon­
nu et, peut-être, est-il bien loin de 
se douter lui-même du rôle auquel 
il est prédestiné.

Ce n’est qu’à la faveur d’évène­
ments encore non-prévisibles que 
« L’Homme-qui-est-dans-l’ombre » 
sera révélé, par la force des cho­
ses, à l’attention de ses concitoyens 
...Où ?... Comment ?... cela est 
toujours du domaine du mystère, 
mais ce dont on peut être sûr c’est 
qu’il existe... le tout sera de le re­
connaître au moment opportun.

Robert-Hilaibe
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Comtpe au temps 
de la clandestinité...

Amis, lecteurs et abonnés de 
a- Nevers-Dimanche », contactez- 
vous les uns les autres, formez la 
GRANDE FAMILLE.
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LES FOIRES 
DE LA SEMAINE

Lundi — Château-Chinon et Lu- 
cenay-les-Aix.

Mardi — Corbigny.
Mercredi — Ouroux et Luzy.
Jeudi — Varzy.
Vendredi — Arleuf,


